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1. Le développement d'un scénario type
   RAPPEL : C'est le développement du synopsis sur 15 ou 20 pages, parfois beaucoup plus (1 page par planche). Il ne fait l'impasse sur aucun détail :

· raconte par le détail l'histoire et chaque rebondissement : chaque séquence du développement adopte en principe une dominante (action, récit, mystère, humour, …).

· décrit les personnages

· précise les lieux de l'action

· définit l'ambiance et l'émotion

Les dialogues et les récitatifs y sont écrits "noir sur blanc", mais peuvent être améliorés au besoin. ATTENTION aux discours inutiles ou ennuyeux ! Chaque personnage doit avoir son "propre" langage…

· La mise en forme du scénario sur une page A4 répond à une norme : descriptifs et textes à gauche de la page, dialogues à droite. Les croquis de chaque case peuvent aussi prendre la place des dialogues.
· EXEMPLE de scénario : La rentrée gauloise, par Goscinny (détail de la première planche).

2. La structure du scénario

Pour les scénaristes, à peu près tout peut fournir un élément de départ pour une histoire de Bd : faits divers, dialogues entendus ou rapportés, personnes observées, etc. Le scénariste est un curieux de nature…

Cette histoire est ensuite détaillée selon une structure précise en 3 parties :

· L'accroche : c'est le début de l'histoire et elle a donc un rôle essentiel puisque le lecteur doit rentrer dans le récit de la meilleure façon possible. 

Qui sont les principaux personnages ? Où sommes nous ? Quelle est la situation dramatique ou l'enjeu ?
· Le développement : c'est le cœur de l'histoire, où le lecteur découvre les actions et paroles des personnages. Cette étape longue est divisée en séquences, chacune devant faire avancer l'histoire générale. A la fin du développement, on est confronté à une difficulté majeure ou au point culminant d'une situation.

· La conclusion : c'est le dénouement, qui résout les énigmes posées, mais peut aussi être une "chute" humoristique par exemple.

3. La conduite du récit

Les idées du scénario sont traduites visuellement par le dessin : cependant, une planche est beaucoup plus qu'une simple suite de cases, puisque, au contraire, scènes et séquences doivent construire une intrigue vivante et passionnante à suivre… 

Une même histoire peut être traduite par différents dessinateurs en différents styles (réaliste, semi réaliste, humoristique) selon leur sensibilité artistique.
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Comparer ces 4 débuts d'histoires très marins (de gauche à droite : Chinaman, L'épervier, Spirou et Fantasio et Théodore Poussin) : époques, lieux et ambiances sont variées mais le récit est identique à la base (un navire arrivant au port).

Différentes manières de raconter ?
L'histoire peut être raconter/dessiner :

· en continu : les scènes suivant alors l'ordre (chrono)logique des évènements, mais toute idée de suspense est exclue ou limitée. Ce style est parfait pour les histoires courtes (gag) ou les scènes d'action rapides. Cf. ½ planche de Cubitus.

· en alterné ou parallèle : deux histoires (ou plus !) ou actions sont développées en simultané (exple. le plus courant : les exploits du héros et les plans/actions diaboliques de son adversaire). Eloignées ou non dans l'espace et le temps l'une de l'autre, les 2 actions se mettront en valeur mutuellement, évitant la monotonie du récit (changement de décor et de personnages) et permettant d'offrir le suspense, la surprise ou le sens de la curiosité au lecteur. 

Ce système permet aussi de revenir en arrière dans l'histoire principale, que suivra de toute manière l'une des 2 histoires…

La dramatisation du récit
Dans une bande dessinée, il ne suffit pas de "dérouler" une histoire pour intéresser le lecteur : vous devez jouez avec ces émotions en accumulant les rebondissements, les obstacles et les péripéties…tout en restant crédible (un enquêteur malin mais âgé de 60 ans ne fera pas les mêmes choses que Tarzan ou que Zorro !).

Les héros de bd sont des aventuriers, confrontés en permanence aux rebondissements : mais comment vont-ils se sortir de ce piège ? Comprendront-ils que Mister X est un dangereux espion ou un traître ? Que Madame Z est innocente ? Etc. 

Et si ces fameux rebondissements arrivent dans la dernière case de la planche, le lecteur se pressera de lire la suite…
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Le suspense

Dans une bande dessinée comme dans un film, le suspense va être un moment particulièrement intense du récit : le lecteur va voir par exemple que le héros est menacé alors que celui-ci l'ignore…
Le suspense, pour être efficace, doit jouer sur plusieurs tableaux : 

· Le temps : par exemple le temps qui s'écoule pendant que le héros désamorce une bombe dont il ignore le fonctionnement, et alors qu'il doit agir sans être repéré dans un lieu public.

· Le décor : la réalité peut être "dramatisée" afin de servir le récit :  un objet qui tombe, un coup de tonnerre ou un éclairage inquiétant, une main tenant une arme déjà braquée sur le héros venant d'arriver…

   

    Construire son histoire :


    de l'idée au scénario (1)
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   La bande dessinée est une succession de cases. 





 Ces dernières permettent de représenter les scènes et les personnages au fur et à mesure de l’histoire. Les personnages et leurs paroles, les lieux traversés et les différentes péripéties doivent permettre de mettre en relief l’action, l’intensité dramatique ou le comique de chaque scène.


 Une bonne idée de base, déterminée dans ses grandes lignes par un synopsis, doit donc être traduite en scénario et développée case après case de manière précise ; ce découpage se fait le plus souvent à l'aide d'une documentation poussée.








Deux exemples de dramatisation par le rebondissement :


dernières cases d'une planche de Blake et Mortimer (Jacobs -Sos météores) en haut.





Gil Jourdan (Tillieux -La voiture immergée) ci contre.











L'intrigue en elle-même : le lecteur en sait-il finalement plus, autant ou moins que les personnages ?








Gil Jourdan  - Les moines rouges


(M.Tillieux)


p. 10 et fin p.17.
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